
Au milieu de la vie 

Il suffit d’être 

 

La vie humaine est en constante évolution. À la quarantaine, phase de 
transition par excellence, le changement est plus intense. L’adulte vit une 
expérience de sa finitude qui atteint tous les niveaux de son être : physique, 
psychologique, social, professionnel, spirituel. Ce processus de croissance 
l’amène à descendre au fond de lui-même, où se révèle, pour le croyant, l'image 
de Dieu. La personne se sent attirée à passer de la surface à la profondeur, de 
la relation d’un Dieu extérieur à un Dieu intérieur.  

Il y a donc une recherche d'une spiritualité à la quarantaine qui se 
manifeste par un appel à découvrir l’être que nous sommes vraiment. Cette 
quête de sens va au-delà des besoins et des devoirs, des pensées et des 
émotions. Elle touche ce qu’il y a de plus profond en nous, le désir d’aimer. 
Pour trouver ce désir qui fait vivre, l’adulte est invité à s’accueillir lui-même 
comme un don de l’amour de Dieu. Il renaît ainsi à une foi plus engagée qui 
donne un sens à sa vie et à sa mort. 

Comment s’opère cette renaissance ? Par la crise elle-même, qui nous 
travaille en secret et nous change de l’intérieur. Il ne donne rien de la fuir, 
accueillons-la plutôt comme une grâce. Elle fait grandir les personnes en les 
dépouillant de ce qui n’est pas essentiel, l’amour et la création. Cette crise du 
désir rend les personnes plus humbles et plus vulnérables. Pour le chrétien, 
c’est l’Esprit Saint qui est à l’œuvre. Il lui fait vivre différents deuils et passages 
qui ressemblent à l’expérience pascale de mort-résurrection. Dieu divinise son 
enfant en l’humanisant. Plus il devient humain, plus il est divin, à l’image du Fils 
qui est tourné vers le Père et le monde. 

La foi chrétienne s’intériorise au milieu de la vie. Le héros est fatigué de 
toujours combattre. Il se sent poussé à vivre l’abandon confiant en un Dieu qui 
n’est que relation d’amour et qui invite au don de soi, au désir d’aimer. La 
prière devient alors plus silencieuse. Il y a ici un appel à habiter son cœur, à 
communier à une densité de vie qui ne demande qu’à tout envahir. La personne 
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est invitée à passer de ce que je veux à ce que Dieu veut. Pour cela, « Il suffit 
d’être », écrit le poète Patrice de La Tour du Pin, dans son hymne En toute vie 
le silence dit Dieu.  

Être, aimer et vivre, voilà les fruits que l’on veut cueillir à la quarantaine. 
Nous n’avons rien à prouver à personne, encore moins de vouloir épater la 
galerie. Il suffit d’être, d’aimer et de vivre. Ces fruits revitalisent la foi. Les 
moyens ne manquent pas pour les faire mûrir : la prière intérieure, l'humilité, la 
simplicité, le silence, la louange, le travail créateur, la lecture spirituelle, 
l'attention amoureuse.   

Le temps est venu, au deuxième versant de sa vie, de s'éveiller à soi-
même et à Dieu, de prendre conscience que tout est donné, « tout est grâce », 
disait Thérèse de Lisieux. Le temps est venu de recevoir Dieu gratuitement, 
pour ce qu’il est, l’amour qui veut se répandre. Le temps est venu de s'ouvrir à 
la joie du Christ ressuscité et d’étancher sa soif d’amour. Le temps est venu 
d’écouter la musique de l’Esprit, en soi et chez les autres, et de récolter ce 
qu’il avait engrangé en nous, à notre insu. On devient alors une source pour les 
autres. Et c’est ainsi que la foi se transmet, comme un long désir : foi en soi, en 
l’autre, en la vie, en Dieu qui nous crée sans cesse de son regard d’amour.  
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